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Hommages à Hugues Monod1 (1929 – 2023) 
Professeur émérite des Universités 

Nous apprenons avec tristesse le décès du professeur 
Hugues Monod, survenu le 9 novembre 2023, à l’âge de 94 
ans. Médecin, professeur émérite à la Faculté de Médecine 
Pitié-Salpêtrière, ancien directeur du laboratoire de 
physiologie du travail et ergonomie du CNRS, il avait 
débuté en tant que chercheur au laboratoire du CNAM de la 
rue Gay Lussac, que dirigeait le Professeur Camille Soula 
dans les années 50. Sa carrière professionnelle fut consacrée 
essentiellement à la recherche et à l’enseignement, 
principalement dans les milieux médicaux et 
physiologiques. 

Il fit partie des pionniers de l’ergonomie physiologique, ou 
plutôt, comme il le disait lui-même, de la physiologie 

appliquée au travail humain, avant même la création de la SELF, qu’il présida de 1971 à 1973 
et à laquelle il restera toujours attaché, ainsi qu’à l’IEA. En 1991, il fut, aux côtés d’Alain 
Wisner, l’un des organisateurs du congrès international de l’IEA à Paris, sous l’égide de la 
SELF. 

En 2013, il a contribué à plusieurs chapitres de l’ouvrage réalisé à l’occasion du 50e anniversaire 
de la SELF, mettant en outre à disposition sa large collection d’archives et de photos en lien 
avec l’ergonomie. De 2002 à 2022, il participait aussi très activement aux travaux de la 
Commission Histoire, dont il était membre. 

Il avait accordé à son ami Michel Pottier, en 2002, un entretien soulignant quelques points de 
son parcours professionnel, auquel on se rapportera pour plus d’information. 

C’est un grand Monsieur de l’ergonomie francophone qui nous a quittés. La Commission 
Histoire de l’ergonomie francophone a rassemblé les hommages de collègues qui l’ont bien 
connu. 

Le CA et la Commission Histoire de la SELF 

****** 

 De Serge LE BOZEC - Professeur Émérite Université Paris-Saclay 

C’est avec une douloureuse stupeur que nous avons appris la disparition du Professeur Hugues 
Monod, professeur émérite à la Faculté de Médecine Pitié-Salpétrière. 

Ancien Directeur du Laboratoire de Physiologie du Travail et Ergonomie du CNRS, Hugues 
Monod débuta sa carrière professionnelle au laboratoire du CNAM de la rue Gay-Lussac que 

 
1  https://ergonomie-self.org/wp-content/uploads/2023/12/monod-hugues.pdf 
 

https://ergonomie-self.org/wp-content/uploads/2016/07/Hugues-Monod-.pdf
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dirigeait le Professeur Camille Soula dans les années 50. C’est dans ce lieu, au contact des 
physiologistes et des psychologues, que l’intérêt de Hugues Monod pour l’ergonomie s’est 
forgé, et il fut l’un des artisans de l’origine de la SELF. Les actions liées à sa carrière médicale 
ont toujours résulté d’un engagement initial pour l’ergonomie jamais interrompu dans les voies 
de la recherche et de son développement dans les milieux médicaux et physiologiques. 

Hugues Monod a publié de nombreux articles dans des revues spécialisées nationales ou 
internationales, et participé à de nombreux colloques. Il a développé dès le début de sa carrière 
des recherches sur le travail musculaire et la fatigue, sous la direction du Professeur Jean 
Scherrer, puis entamé une collaboration avec Simon Bouisset dans l’étude de l’aménagement 
du plan de travail et dans l’économie des mouvements répétitifs, en montrant l’existence de 
zones de moindre dépense énergétique. A l’occasion de cette étude, ils réalisèrent le premier 
appareil de mesure de la fréquence cardiaque en continu, basé sur la photo-pléthysmographie à 
l’oreille et donc n’apportant aucune gêne dans la réalisation d’un travail en position assise. 

Professeur de Physiologie, il eut des responsabilités à la fois dans les instances nationales du 
CNRS et du CNU, ainsi qu’à la SELF, où il assuma les fonctions de Secrétaire général, puis de 
Président. Il était un adepte de l’idée qu’une bonne formation de base en physiologie du travail, 
avec ses acquisitions de méthodes, de techniques et de raisonnements, pouvait servir pour 
concevoir des études de terrain aussi rigoureuses que celles qui étaient menées en laboratoire. 

Hugues Monod, en tant qu’expert de la physiologie du travail a toujours su à la fois étudier 
l’adaptation du travail à l’homme, mais aussi l’ergonomie qui a pour but de modifier celle-ci, 
et de réaliser les conditions optimales d’activité. 

Hugues Monod a toujours défendu la place de l’ergonomie parmi les structures de recherche et 
universitaires. Homme de culture et de grand savoir, il a su insuffler à tous ceux qui 
l’entouraient, une même passion pour l’étude des adaptations physiologiques de l’homme au 
travail et dans les activités sportives. Sa contribution comme physiologiste du travail a toujours 
été de faire effectuer celui-ci dans les meilleures conditions et l’environnement optimal.  

Hugues Monod n’était pas seulement un pionnier pour les nouvelles idées, mais il s’occupait 
aussi de l’avenir de son personnel, aussi bien chercheurs, enseignants-chercheurs que 
techniciens. Il appréciait l’humour autant qu’il le pratiquait lui-même mais toujours avec cette 
finesse qui le définissait. Qui le fréquentait de plus près découvrait aussi les profondes qualités 
de cœur de celui qui était toujours disponible pour un service, un soutien ou un conseil. Ainsi, 
le Laboratoire de physiologie du travail fut toujours une terre d'accueil pour de nombreux 
chercheurs étrangers momentanément en difficulté. 

Nous perdons – et la communauté scientifique perd – quelqu'un de valeur, toujours empreint 
de sentiments chaleureux et spontanés. Aujourd’hui, je pense à tous ceux qui l’ont côtoyé, et je 
voulais par ces quelques mots m'associer à leur douleur. 

****** 

De Jean-Jacques Vogt, chercheur en physiologie du travail retraité  

La première fois que j’ai rencontré le professeur Hugues Monod c’était lors de l’un des trois 
premiers congrès de la SELF, entre 1963 et 1965 (je ne me souviens plus exactement). C’était 
alors l’époque des premiers pas de l’ergonomie de langue française, celle au cours de laquelle 
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ont émergé au sein de la SELF les grandes thématiques de la discipline. Et Hugues Monod a 
très vite et sans aucun conteste été reconnu comme le chef de file de l’ergonomie de la charge 
de travail musculaire. 

Par la suite nous nous sommes souvent rencontrés lors de congrès mais également à l’occasion 
d’enseignements d’ergonomie dans le cadre du cycle de biologie humaine créé dans le cadre 
des Facultés de médecine ou dans le cadre des enseignements dispensés au CNAM. 

Et des relations étroites s’étaient tissées entre le pôle « ergonomie du travail physique » créé 
par Hugues Monod et le pôle « ergonomie de l’environnement physique » dirigé par Bernard 
Metz au sein duquel je travaillais. 

Lors de la dernière conversation téléphonique que j’ai eue avec Hugues Monod, j’ai constaté 
qu’il parlait toujours avec passion de l’ergonomie et tout particulièrement de son histoire. Cette 
histoire, il était certainement le mieux placé pour la raconter, car il l’a vécue en intégralité : en 
effet sa carrière professionnelle se superpose parfaitement avec la naissance et le 
développement de l’ergonomie en France. 

Avec la disparition de Hugues Monod disparaît également une référence de l’ergonomie 
française et de l’histoire de l’ergonomie en France. 

****** 

De Francis Six, animateur de la commission Histoire 

J’ai connu Hugues Monod très tôt au moment où je commençais ma carrière professionnelle en 
ergonomie aux Houillères du Bassin Nord-Pas-de-Calais et terminais mes études au laboratoire 
de physiologie générale dirigé par le Professeur Simon Bouisset à l’Université des Sciences de 
Lille. Hugues Monod était rapporteur et membre du jury de ma soutenance de thèse de 3e cycle. 
Par la suite, j’ai eu l’occasion de le croiser lors de congrès de la SELF ou dans les locaux de 
son laboratoire à la Pitié-Salpétrière lors de réunions du CA de la SELF. Mais c’est au sein de 
la commission Histoire que j’ai eu le plus d’échanges avec lui et à chaque fois c’était un 
véritable plaisir que de l’écouter raconter des anecdotes ou des épisodes de la vie de la SELF 
ou de l’histoire de l’ergonomie. Et en même temps, toujours très à l’écoute de ce qui se disait. 
Il tenait absolument à ce que je le tutoie, ce qui je l’avoue n’était pour moi pas toujours évident, 
mais témoignait chez lui, je crois, d’une forme de reconnaissance pour mon investissement dans 
la commission et aussi d’amitié sincère. 

Au revoir, Hugues, tu nous manqueras. 

****** 

De Jean-Claude Sperandio, professeur émérite des universités, Paris-Cité. 

Le décès d’Hugues Monod m’a profondément affecté. Notre première rencontre date de 1965 
lors du 3e congrès de la SELF, à Paris. Jeune médecin déjà bien impliqué depuis 1954 dans la 
recherche en physiologie appliquée au travail humain, il faisait partie des pionniers de 
l’ergonomie francophone qui ont fait naître la SELF en 1963, dont il fut secrétaire général, puis 
président de 1971 à 1973. Sans lui-même déborder de son propre champ de compétence, la 
physiologie médicale, il restera toute sa vie attentif et ouvert aux différentes spécialités de 
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l’ergonomie, qu’il estimait complémentaires. Voici quelques souvenirs, entre autres, qui en 
témoignent. 

Au début des années 70, une collaboration avec Françoise Lille – sur la méthodologie utilisable 
pour mesurer des charges de travail – et la préparation de ma thèse doctorale en lien avec ce 
sujet m’amenèrent à me rendre régulièrement dans le laboratoire de la Faculté de Médecine 
Pitié-Salpêtrière à Paris, que Hugues dirigeait, après avoir succédé à Jean Scherrer. Il participait 
à nos réunions. Je me souviens notamment des discussions préparatoires à l’article qu’il était 
en train d’écrire avec Françoise Lille en 1973-74 sur l’évaluation de la charge de travail au sens 
large, article destiné à des médecins du travail2. Notre ami commun Johan Kalsbeek, 
psychologue ergonome, participait souvent à ces discussions, d’autant qu’à cette époque la 
méthode de « la double tâche » était expérimentée dans ce laboratoire pour évaluer la charge 
mentale. Dans les années 80 et 90, nous aurons encore des réunions similaires, cette fois à 
propos du travail sur écran ou de l’informatisation en milieu hospitalier, puis pour la préparation 
de l’ouvrage Ergonomie3 écrit avec Bronislaw Kapitaniak.  

Autre exemple de son souci de complémentarité entre champs différents de l’ergonomie : au 
début des années 90, il m’invita à animer avec lui une journée d’étude sur l’ergonomie des 
handicaps, organisée à l’Université de Caen par l’UFR Staps4. Hugues s’intéressait, en effet,  
aux handicaps en lien avec l’ergonomie du sport5, qui était l’un de ses sujets de recherche et 
d’enseignement Nous avons exposé en duo l’aide que l’ergonomie pouvait apporter aux 
personnes en situation de handicaps tant physiques que sensoriels, mentaux ou psychiques, ainsi 
que le maintien dans l’emploi. Je n’oublie pas le voyage ensemble en voiture aller et retour, 
sous une pluie battante ! 

Je rencontrais souvent Hugues lors des cours qu’il me demandait de faire dans les formations 
d’ergonomie organisées par son laboratoire pour des médecins du travail. Là encore, il voulait 
que la psychologie du travail et l’ergonomie cognitive aient leur place dans le programme de 
ces formations, quoique principalement centrées sur l’ergonome physiologique.  

En 1991, il fut, aux côtés d’Alain Wisner, l’un des organisateurs du 11e congrès international 
de l’IEA6 à Paris. Alain et Hugues connaissaient bien l’IEA, ce qui n’était pas mon cas. Ils 
m’ont néanmoins fait l’honneur de m’associer à cette organisation, voulant que la psychologie 
y soit partie prenante.  

Enfin, les séances de la Commission Histoire, dont il était membre depuis 2002, furent aussi 
pour moi l’occasion d’amicales rencontres. Son érudition sur l’Histoire de la physiologie du 
travail et de l’ergonomie y était très appréciée, ainsi que ses archives. Il avait plaisir à évoquer 
les grandes figures des premières années de l’ergonomie francophone, qu’il avait bien connues, 
sujet sur lequel il a écrit plusieurs articles. Notamment dans l’ouvrage réalisé pour le 50e 
anniversaire de la SELF en 20137, il a écrit un chapitre sur « la proto-ergonomie, embryologie 
d’une discipline nouvelle », un autre sur « l’IEA et ses congrès », et coécrit dans ce même 

 

2  Monod H. et Lille F. (1976).  L’évaluation de la charge de travail  Archives des maladies professionnelles, 1976, 
37, n°1-2, 1-96. Rapport présenté en 1974 aux XIIIe journées nationales de médecine du travail à Tours  

3  Monod H. et Kapitaniak B. (1999) Ergonomie, Paris, Masson (2e édition 2003) 
4  Sciences et Techniques des Activités Physiques et Sportives 
5  Monod, H., Flandrois R, et Vandewalle H. (2007) Physiologie du sport. Bases physiologiques des activités 

physiques et sportives. Paris, Masson (6e édition)  
6  International Ergonomics Association 
7  A. Drouin A. (coord.) (2013). Ergonomie (travail, conception, Santé), Toulouse, Octarès Éditions. 
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ouvrage deux autres chapitres d’ordre historique, l’un sur « la formation en ergonomie des 
origines à nos jours », l’autre présentant « une synthèse des congrès de la SELF de 1963 à 
2013 ».  

Au début de l’année 2022, il s’est retiré de cette commission, ayant quitté définitivement Paris 
pour mieux savourer sa campagne poitevine, où il est décédé. Par ses recherches, ses 
enseignements et ses écrits, Hugues aura durablement marqué l’ergonomie francophone depuis 
ses origines. 

****** 
D’Annie Drouin, membre de la commission histoire de la SELF 

Avec Michel Pottier, vous avez répondu présents pour épauler Antoine Laville dès la création 
de la commission histoire, puis pour continuer à réaliser des entretiens et à les mettre à la 
disposition de toute notre communauté. Je vous ai rejoints en 2003 et cela m’a permis de faire 
plus ample connaissance avec toi. J’ai appris progressivement à débusquer toute ton histoire et 
la mine d’or de ta mémoire.  

En 2004, nous nous sommes vite aperçus qu’indépendamment des entretiens que nous menions, 
il y avait des archives, soit universitaires, soit privées, qui reposaient dans des bibliothèques, 
des placards, des greniers et des caves. Nous nous sommes posé très vite la question de la 
valorisation de ces trésors dormants et nous nous sommes donc attelés à rassembler ces 
mémoires livresques.  
Nous sommes devenus tout d’abord des déménageurs pour aller chercher à la source des kilos 
et des kilos de documents, ce qui nous a amenés à unir nos forces physiques pour mettre dans 
des cartons, transporter et stocker cette montagne de papier. Les archives que tu avais 
accumulées dans les sous-sols de la Pitié-Salpêtrière étaient pléthoriques mais déjà avec un 
système de classement qui nous a bien aidés.   
La deuxième étape a consisté à trier et à indexer avec l’aide des archives départementales de 
Bobigny. Un souvenir inoubliable : une salle avec de longues tables dans un grand hangar non 
chauffé, 300 cartons de déménagement qui n’attendaient que d’être ouverts, l’étalement des 
documents carton après carton, la tentation d’en extraire quelques-uns pour les garder en 
souvenir et la constitution progressive de thématiques et tout cela sous la direction experte de 
l’archiviste de Bobigny. 
 
Et là, j’ai assisté aux miracles de vos mémoires respectives, Michel et toi. Vous sortiez une 
liasse de documents, vous en preniez connaissance et vous deveniez intarissables sur le 
pourquoi du comment de leur contenu et de leur histoire. Quel dommage que je n’aie pas pu 
vous enregistrer ! Beaucoup de vos propos resituaient les aléas de la naissance de l’ergonomie 
dans le temps, les réactions des fortes personnalités émergentes et leurs luttes intestines, les 
franches rigolades et les moments de convivialité lors des congrès… Tu n’étais pas avare pour 
raconter toutes ces anecdotes et tous ces souvenirs qui ont participé au ciment de notre 
communauté. 
 
Vers 2008, nous commencions à nous essouffler tous les trois et à nous poser la question 
d’inscrire les entretiens dans une perspective plus globale de l’évolution de l’ergonomie 
francophone. Nous avons décidé d’élargir la commission, pour qu’elle soit un peu plus le reflet 
des différentes trajectoires universitaires et de pratiques.  Le congrès pour le 50e anniversaire 
se profilait à l’horizon 2013 et nous avons décidé de présenter un ouvrage « Ergonomie, Travail, 
Conception, Santé » pour, une fois de plus, valoriser les documents archivés aux archives 
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départementales de Bobigny. Deux des chapitres de cet ouvrage « La proto-ergonomie, 
embryologie d’une discipline nouvelle » et « Les offres de formation en ergonomie en France, 
des origines à nos jours » t’ont permis de plonger dans tes racines et dans les recherches que tu 
as menées tout au long de ta carrière.  
 
Et puis, la commission histoire s’est élargie et d’autres projets pour rendre visible notre Histoire 
ont vu le jour. Ton assiduité ne s’est jamais démentie, mais dans un autre registre : une présence 
discrète et attentive, des interventions brèves mais judicieuses, un infatigable rappel du passé, 
gage de la véracité et de la continuité des évolutions d’aujourd’hui. 
 
Tu vas nous manquer.  

 
****** 

 
D’Annie Weill-Fassina et Régis Ouvrier-Bonnaz (GRESTHO) 
 
Nous relayons auprès de vous l'annonce du décès d'Hugues Monod rédigée par la commission 
Histoire de la SELF qui rend hommage à un des fondateurs de la physiologie du travail et de 
l'ergonomie au 41 de la rue Gay Lussac. Hugues Monod avait participé activement en 2016 
avec le GRESHTO à la préparation et à la tenue du colloque organisé pour les cinquante ans de 
la nomination d'Alain Wisner (1923-2004) en tant que professeur titulaire de la chaire de 
physiologie du travail-ergonomie, rédigeant pour les actes publiés en 2020 un texte d'une 
grande précision intitulé "Physiologie du travail et ergonomie, une greffe qui a pris". Il apportait 
un soin particulier à renseigner "cette greffe" nous transmettant les archives qu'il pouvait 
retrouver. Nous vous communiquons à titre d'exemple une archive envoyée en 2022 
accompagnée d'une lettre n'hésitant jamais à donner son avis, comme en porte témoignage la 
conclusion de cette dernière.  
Bien amicalement.  
 
 



 
 

Commission « Histoire » de la SELF – Hommages à Hugues Monod – Décembre 2023 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


